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Le Comité de Solidarité/Trois-Rivières (CS/TR) tient à remercier les membres du conseil d’administration pour 

leur grande implication et leur dévouement au bon fonctionnement et au respect de la mission de notre 

organisation. Merci beaucoup à Brian Barton (président), Jean-Claude Landry (vice-président), Yves Rocheleau 

(trésorier), Louise Létourneau, Nicole Philippe, Reine Gasse, Daniel Landry, François Landry et Anick Michaud 

(représentante des employés). 

Des remerciements sont également adressés à tous les employés et les stagiaires qui ont fait 

partie de l’équipe de travail en 2010-2011 : Denis Labelle, Annie Lafontaine, Richard Grenier, 

Sylvain Pinet, Violette Tousignant, Ginette Houle, Jean-Marc Lord, Claude Lacaille, Jean-Thomas Houle, 

Sarah Bourdages, Anick Michaud, Alexandre Gauthier, Annik Ayotte, Marjorie Lebeuf-Binette, Hugues Kouassi 

et Nathalie Carignan.

Et fi nalement, un merci tout spécial est adressé aux bénévoles, ainsi qu’aux militantes et aux militants pour leur 

engagement, leur disponibilité, leur collaboration et leur grande générosité.
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2011

Depuis notre dernière assemblée générale annuelle, le 

Comité de Solidarité/Trois-Rivières (CS/TR) a été, encore une fois, 

très occupé, comme le témoignent les rapports sectoriels que vous 

trouverez dans ce document. Presque tous les secteurs ont connu une aug-

mentation de leurs activités, et une amélioration qualitative : voir les jeunes, 

les femmes, les stages, les communications, les campagnes et j’en passe. 

L’équipe ainsi que les bénévoles ont bien su réagir afi n de tenir compte de 

ces circonstances. Je tiens à féliciter tous les membres de l’équipe ainsi que 

les bénévoles qui ont participé aux activités pour leur contribution à ces 

résultats exceptionnels.

Cette amélioration a eu lieu en dépit du fait que l’année 2010-2011 a été 

marquée par un contexte diffi  cile à l’intérieur du pays, surtout à cause des 

politiques du gouvernement fédéral conservateur. Grands bouleversements 

aussi dans la situation internationale, notamment au Moyen-Orient. En con-

séquence, le CS/TR a eu beaucoup de pain sur la planche. 

Le gouvernement fédéral a continué à harceler les Organisations de coopéra-

tion internationale (OCI). Même le Conseil canadien pour la coopération internationale (CCCI), qui regroupe plus de 

100 organisations de coopération internationale de partout au Canada, a subi en juin 2010 l’élimination de la sub-

vention reçue depuis longtemps de l’ACDI. Quant à l’AQOCI, qui regroupe 65 OCI au Québec, c’était après la date 

limite, soit le 29 avril, que son fi nancement de base pour 2011-2014 a été confi rmé. S’agit-il d’un résultat positif des 

élections? La ministre de la Coopération internationale, Mme Bev Oda, a affi  rmé en juillet 2010, sans aucune 

preuve, que l’éducation du public à la solidarité internationale faite par les Organisations de coopération 

internationale (OCI) n’est pas effi  cace. L’ACDI a donc éliminé les 10 % alloués à l’éducation du public dans le 

fi nancement des projets de partenariat international. Le volet « éducation du public à la solidarité internationale et 

à la sensibilisation au commerce équitable » ne serait donc plus appuyé dans ce cadre de partenariat. 

Le Comité de Solidarité/Trois-Rivières continue son action, avec l’AQOCI, dans la Coalition « Pas de démocratie sans 

voix ». Cette coalition a été créée au début de l’année 2010 pour dénoncer les attaques du gouvernement Harper 

contre les droits des citoyens et des organisations de la société civile. La Coalition a publié une Déclaration qui 

a été signée par 140 organisations au Québec : syndicats, femmes, étudiants, etc., y inclus le CS/TR. (Voir : www.

pasdedemocratiesansvoix.qc.ca). 

Mais on voit bien dans ce rapport que les gens du Comité de Solidarité/Trois-Rivières n’ont pas été découragés. 

Cependant, les activités dont on fait rapport ici n’avaient pas encore été aff ectées directement par ces nouvelles 

directives de l’ACDI. C’est ainsi que l’équipe et les bénévoles ont pu présenter un portrait si riche, autant au niveau 

de l’éducation du public (RITA, JQSI, le site Web du CS/TR, Le Point, Le Bulletin, des conférences…) qu’au niveau 

des stages, des campagnes, etc. Ensemble avec nos réseaux, nous allons lutter pour maintenir et développer nos 

activités pour contribuer à l’objectif d’un monde plus juste.

Aussi le Comité de Solidarité/Trois-Rivières a su développer avec le temps d’autres sources de fi nancement, 

notamment le ministère québécois des Relations internationales, d’autres agences du Gouvernement du Québec, 

des sources non gouvernementales, etc. Une initiative de diversifi cation du fi nancement du CS/TR est aussi en 

cours. L’assemblée générale annuelle constitue une occasion de récolter des idées pouvant enrichir notre travail; 

rappelons que c’était à l’assemblée de 2010 qu’était sortie la proposition d’accorder beaucoup plus d’attention au 

Moyen-Orient, et surtout au confl it Palestine-Israël. 

mot du présidentmot du président

Brian Barton au sommet régional sur les dépenses 

militaires. Source CS/TR

Président du CS/TR
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Stages du programme 

Québec sans frontières du MRI

• Les interventions en santé nutritionnelle et en pro-

motion du Moringa oleifera se poursuivent dans les 

11 villages de la commune d’Ouéléssébougou au Mali. 

À l’été 2010, un groupe a séjourné dans le village de 

Dongorona où le modèle de plan de communication 

développé au cours des dernières années a pu être 

étendu. Les retombées commencent à se faire sentir, et 

le groupe qui séjournera au village de Dienfeng à l’été 

2011 se prépare en ce sens.

• Un membre de Kilabo (Yaya Koné, du Mali) ainsi 

qu’une représentante de l’UCPETP (Nadia Serrano, de 

Cuba) nous ont rendu visite au printemps 2011 dans le 

cadre du volet « Réciprocité ». Yaya a apporté son appui 

aux animations scolaires et il s’est impliqué activement 

dans le comité jeunesse. Nadia a pour sa part grande-

ment contribué à la formation prédépart des étudiants 

de technique de santé animale du Collège Lafl èche 

qui se rendront à Cuba en juin pour réaliser deux 

campagnes de prévention des zoonoses.

• La collaboration avec 

l’AMPJ au Mali se poursuit 

au niveau de la vulgari-

sation du compost et de 

l’agriculture biologique. 

Après le succès de l’an 1, 

le second groupe con-

tribuera à étendre la 

production de compost 

dans d’autres familles du 

village de Makono.

• Un premier groupe se prépare pour réaliser des 

activités de soutien au projet de pompage solaire à 

Cuba, et appuyer une coopérative cubaine de la 

région de Bartolomé Masó dans l’utilisation des 

énergies renouvelables pour augmenter la producti-

vité agricole, en lien avec notre partenaire CUBASOLAR.

Programme des stages internationaux 

pour les jeunes (PSIJ) de l’ACDI

• Six stagiaires ont séjourné au Mali de novembre 2010 

à mars dernier, réalisant diff érents mandats en appui 

à nos partenaires l’AMPJ et Kilabo. Notons pour Kilabo 

la réalisation d’une tournée environnementale dans 

les villages de la commune d’Ouéléssébougou en lien 

avec le projet en santé nutritionnelle, le renforcement 

des structures de gestion des moulins mixtes et des 

banques céréalières, la surveillance de la malnutrition 

chez les enfants de moins de 5 ans.

• À l’AMPJ, deux stagiaires ont contribué au renforce-

ment institutionnel en révisant le plan de communica-

tion et les possibilités de fi nancement de l’organisme, 

alors qu’une stagiaire a participé à l’amélioration 

des produits de transformation du karité pour le 

compte de la coopérative COPROKAZAN.

stagesstages

Réalisations de l’année 2010-2011

L’année 2010-2011 fut une année de consolidation des nouveaux programmes mis en place au cours des dernières 

années : Séjours 100 % solidaires et les courts séjours interculturels de solidarité pour le milieu scolaire. 

Sarah Bourdages, stagiaire QSF en intervention en santé nutritionnelle, 

Mali, 2010. Source : CS/TR

Stagiaire QSF, projet au 

niveau de la vulgarisation du 

compost et de l’agriculture bio-

logique, Mali, 2010. Source : CS/TR

Mission

D
ans la poursuite de la mission d’éducation du CS/TR, le secteur des stages contribue à former chaque année 

une centaine de jeunes (à travers diff érents programmes) aux réalités de la coopération internationale en 

les confrontant directement aux conséquences de la mondialisation dans les pays du Sud. Il espère ainsi en 

faire des citoyennes et des citoyens politisés et conscients des enjeux internationaux qui pourront nourrir de leur 

vision les diff érentes activités de sensibilisation du public du CS/TR. Nos diff érents stages viennent en appui aux 

projets de solidarité de nos partenaires du Sud. 
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Courts séjours interculturels 

de solidarité pour le milieu scolaire

• Cinq séjours ont été organisés dans le cadre de ce 

programme en 2010-2011 : 21 élèves de la Polyvalente 

Le Carrefour de Gatineau ont séjourné à Guantánamo, 

Cuba durant la relâche scolaire, alors que 18 partici-

pants de l’école secondaire Louis-Jobin de St-Raymond 

de Portneuf sont retournés sur l’île d’Ometepe au 

Nicaragua avec la Puesta del Sol. L’option Théâtre et 

médias, du Cégep de Trois-Rivières, a constitué une 

délégation de 18 personnes pour présenter une 

création originale à Cuba, dans les villes de Bayamo, 

Providencia et Manzanillo en mars dernier. Onze 

fi nissantes du programme de psychoéducation de 

l’UQTR ont mis sur pied l’initiative « Psychoed Sans 

Frontières », leur permettant d’appuyer les paysans de 

Sainte-Suzanne en Haïti pendant un mois. Enfi n, ce sont 

26 participants de la Technique de santé animale du 

Collège Lafl èche qui séjourneront à Cuba en juin 

pour réaliser diff érentes activités de prévention des

 zoonoses, en lien avec notre partenaire l’UCPETP.

• La fi délité à notre programme de courts séjours ne 

se dément pas : déjà cinq groupes sont en prépara-

tion pour renouveler l’expérience en 2011-2012, sans 

compter les nouvelles demandes!

Séjours 100 % solidaires

• L’aventure des Séjours 100 % solidaires ne connaît 

pas la popularité escomptée. Une étude réalisée par 

Marjorie Lebeuf-Binette dans le cadre d’un stage 

de maîtrise a permis de soulever des questions 

importantes au niveau de notre capacité à 

rejoindre le public cible de ce genre de séjours. L’étude 

a notamment mis en exergue qu’un critère 

déterminant de choix pour les participants potentiels 

est d’avoir entendu parler des séjours par quelqu’un 

l’ayant vécu. Il faut donc impliquer les anciens 

participants dans cette aventure.

• Un séjour a tout de même eu du succès : le parcours à 

vélo de la province Granma qui s’est déroulé en février 

2011. La dizaine de participants sont revenus avec le 

goût de repartir!

• La programmation 2011-2012 de ce programme est 

en évaluation. Nous prévoyons conserver seulement 

quelques séjours afi n de concentrer nos ressources 

dans la promotion et le recrutement.

• En contrepartie, la capacité d’accueil et d’hébergement 

de nos partenaires se développe à Sainte-Suzanne en 

Haïti, au Mali et au Nicaragua.

stagesstages

• Le CS/TR a déposé un projet pour fi nancer six 

stages internationaux pour jeunes autochtones 

dans le cadre d’un nouveau fi nancement de l’ACDI. 

Ces stagiaires, issus principalement des commu-

nautés atikamekw et abénaquise, pourront con-

tribuer aux activités de prévention de la violence 

en Bolivie avec le CEPROSI et au développement 

de l’écotourisme avec la Puesta del Sol au Nicaragua.

• Le défi  de la prochaine année sera de trouver la 

manière d’intégrer encore plus d’anciens stagiaires 

aux diff érents comités militants du CS/TR, de même 

que dans le calendrier régulier des ativités de 

sensibilisation du public, notamment en faisant 

d’importants eff orts pour que le site Web du CS/TR

soit une vitrine des retombées de leur projet de stage.

• L’équipe des stages a assuré la préparation et 

l’animation de six formations pour les stagiaires 

QSF, neuf formations pour les courts séjours 

interculturels de solidarité et cinq formations 

pour les accompagnateurs. Ces formations ont 

requis la collaboration de 17 collaborateurs 

externes, dont de nombreux anciens stagiaires 

qui désirent s’impliquer à leur retour.

• Les anciens stagiaires s’impliquent plus et mieux 

dans les activités du CS/TR, non seulement dans 

les formations prédépart, mais également dans 

le comité jeunesse et dans l’encadrement des 

stagiaires du volet « Réciprocité ».

• La coordination des mandats entre les diff érents 

programmes de stages internationaux permet aux 

stagiaires de prendre la relève et d’assurer les suivis 

nécessaires au travail des groupes précédents, ce 

qui se traduit par des retombées mieux enracinées 

dans les communautés visitées. C’est ce que nous 

faisons, entre autres, avec le projet de sécurité ali-

mentaire et en santé nutritionnelle au Mali depuis 

2006 où les groupes QSF et les stagiaires du PSIJ se 

complètent dans leurs actions.

À venir

Statistiques et retombées
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SECTEUR JEUNESSE (RÉSEAU IN-TERRE-ACTIF)SECTEUR JEUNESSE (RÉSEAU IN-TERRE-ACTIF)

Mission

L
e Réseau In-Terre-Actif est le secteur jeunesse du Comité de Solidarité/Trois-Rivières. Il vise l’éducation citoy-

enne et l’engagement des jeunes. Pour ce faire, il off re aux intervenants scolaires du primaire et du secondaire 

du matériel pédagogique adapté, des animations scolaires et des campagnes de solidarité portant sur des 

thématiques liées à l’exercice de la citoyenneté et à la solidarité internationale. 

• Le site du Réseau In-Terre-Actif a reçu à nouveau la 

mention « coup de cœur » dans sa catégorie par la 

revue « l’École branchée » à l’intérieur de son guide 

annuel 2010-2011 intitulé « 500 sites pour réussir 

à l’école »;

• Organisation et animation d’un grand rassemble-

ment jeunesse sur le thème du commerce équi-

table, auquel ont participé plus de 85 élèves du 

2e cycle du secondaire, provenant de sept écoles 

secondaires de la région;

• Organisation et animation d’une journée de 

formation sur le thème de la consommation 

responsable à Nicolet en présence de 60 élèves 

provenant de quatre écoles secondaires; 

• Montage et installation de l’exposition 

« Ensemble » à l’UQTR présentant le travail 

et les outils du Réseau In-Terre-Actif. Plus de 

300 personnes ont visité l’exposition. Celle-ci a 

été mise en nomination à titre de fi naliste dans la 

catégorie Initiative éducation-culture des Grands 

Prix culturels de Trois-Rivières 2010;

• Dans le cadre d’un projet en lien avec 

Recyc-Québec, 20 animations sur les 3RV ont été 

réalisées dans les écoles primaires et elles ont 

permis de mettre en place des brigades 

écologiques dans certaines de ces écoles/classes;

• Conception et diff usion de plus de 2 000 exem-

plaires d’un album pédagogique sur le thème du 

commerce équitable au 3e cycle du primaire et 

1er cycle du secondaire;

• Diversifi cation des personnes-ressources dans 

plusieurs écoles secondaires de la région;

• Mise sur pied d’un comité jeunesse comptant 

plus de 10 jeunes adultes se réunissant toutes 

les trois semaines. Ce comité a piloté la première 

édition de la Quinzaine du commerce équitable en 

Mauricie à l’hiver et au printemps 2011.

Mise en contexte

En 2010-2011, le Réseau In-Terre-Actif a poursuivi son travail 

d’éducation citoyenne au sein des écoles primaires et secondaires de la 

francophonie. Il a été particulièrement présent dans les écoles de la 

Mauricie et du Centre-du-Québec en réalisant des animations sco-

laires, des campagnes de solidarité, des rassemblements jeunesse ainsi 

qu’en présentant son off re d’outils et d’animations à divers intervenants 

scolaires. 

En outre, de nouveaux outils promotionnels ainsi qu’une nouvelle 

mouture du site Web ont été inaugurés en cours d’année ce qui a 

contribué à accroître la notoriété du Réseau In-Terre-Actif au sein du 

milieu scolaire québécois. 

Les réalisations du secteur pour l’année 2010-2011 

L’équipe du Rita, Anick Michaud, Richard Grenier 

et Sarah Bourdages.
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• Six cent neuf (609) intervenants scolaires se sont 

inscrits au Réseau In-Terre-Actif durant l’année 

scolaire 2010-2011 ce qui correspond à une 

augmentation de plus de 20 % de ses membres en 

un an;

• Plus de 2 000 intervenants scolaires reçoivent 

notre bulletin électronique mensuel;

• Près de 110 animations scolaires ont été 

eff ectuées entre avril 2010 et mars 2011, dont 

plus de 50, grâce au programme AVEC (Avenir vi-

able école communauté) parrainé par l’AQPERE 

(Association québécoise pour la promotion de 

l’éducation relative à l’environnement) en Mauricie;

• Mille (1 000) élèves de la commission scolaire La 

Riveraine ont participé à un concours inspiré du jeu 

• Finalisation des projets portant sur les droits des 

enfants qui permettront l’élaboration et la diff usion 

d’une affi  che pédagogique, d’une exposition de 

photos, d’une animation scolaire, de deux trousses 

virtuelles sur le Web, de deux outils pédagogiques-

papier sur le sujet pour le milieu scolaire;

• Participation à plusieurs congrès et événements 

du monde de l’éducation dont une présentation 

lors du congrès annuel des directions scolaires du 

Nouveau-Brunswick;

• Réalisation d’un concours inspiré du jeu Génies en 

herbe au sein des écoles primaires de la Mauricie 

et en lien avec notre album pédagogique sur les 

droits des enfants;

• Organisation d’un rassemblement jeunesse 

régional annuel pour des élèves du 2e cycle 

du secondaire.

Quelques statistiques du secteur

À venir

Génies en herbe et dont les questions proviennent 

de l’album pédagogique sur le commerce équitable;

• Neuf (9) écoles ont pris part aux campagnes de 

solidarité que nous menons soit 5 écoles en ce qui 

concerne la campagne de construction de puits au 

Mali et 4 écoles concernant le reboisement dans 

le Nord-Est d’Haïti. Rappelons que ces campagnes 

sont en lien avec nos partenaires internationaux et 

nos projets de coopération;

• Le Réseau In-Terre-Actif a pris part à 4 congrès : 

Amnistie internationale - section canadienne fran-

cophone, Écoles Vertes Bruntland, Association 

québécoise des enseignants du primaire, 

Association professionnelle des animateurs de vie 

spirituelle et d’engagement communautaire du 

Québec.
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COMMUNICATIONS ET CAMPAGNESCOMMUNICATIONS ET CAMPAGNES

Mission

L
e volet des campagnes, des activités de solidarité et des communications off rent au grand public une analyse 

alternative des grands enjeux internationaux tels que la mondialisation, les confl its, la consommation respon-

sable, etc. Il propose également une autre lecture de l’actualité internationale, ainsi que des pistes d’actions 

permettant de s’impliquer concrètement. Ce volet vise à construire un monde qui nous ressemble et nous ras-

semble : juste, équitable et démocratique. 

Campagne démilitarisation

La campagne contre la militarisation se poursuit 

toujours sous l’angle des dépenses militaires. Un 

site Internet (www.stopponslesdepensesmilitaires.

com) abordant la question de la militarisation de 

façon globale est actualisé hebdomadairement. Deux 

fascicules ont été produits : « Les mythes » et 

« À chacun ses priorités ».  L’automne 2010 a été mar-

qué par le Sommet régional sur les dépenses militaires 

qui s’est tenu à l’Église Ste-Cécile le 6 octobre 2010, de 

même que par le Sommet populaire québécois contre 

la guerre et le militarisme, organisé par le Collectif Échec 

à la guerre, qui s’est tenu à Montréal en novembre. 

Jusqu’à maintenant, notre pétition en ligne a recueilli 

plus de 700 signatures. Les activités en Mauricie ont 

été réalisées avec une vingtaine de partenaires 

(syndicats, organismes communautaires, institutions). 

D’autres événements ont mobilisé le CS/TR et ses 

membres; la venue du navire militaire, le déclenche-

ment des élections fédérales (création d’un clip et 

d’affi  ches pour informer la population sur l’importante 

somme consacrée à la militarisation du Canada). Des 

animations dans les groupes communautaires, à l’UQTR 

ont été présentées.

Haïti : un an après (janvier 2011)

Le CS/TR a tenu une conférence de presse pour 

commémorer le séisme du 12 janvier 2010 et pour 

relancer la solidarité en région. L’événement a été 

largement couvert par les médias régionaux.

Une campagne spéciale de fi nancement a permis de 

récolter près de 2000 $ pour supporter les partenaires 

du CS/TR en Haïti. Le CS/TR a été actif au sein de la 

Concertation pour Haïti (CPH). La CPH a présenté lors 

d’une conférence de presse le 10 janvier 2011, un 

plaidoyer politique sur l’engagement du Canada en 

Haïti; analyse et perspectives sur l’aide canadienne en 

Haïti depuis le séisme du 12 janvier 2010. Une journée 

de réfl exion a d’ailleurs permis aux membres de mieux 

se concerter dans le contexte actuel.

Marche mondiale des femmes

Le CS/TR était membre du comité organisateur de 

la Marche mondiale des femmes (MMF) d’octobre 

2010 en Mauricie. Le CS/TR portait spécifi quement 

la revendication « Paix et démilitarisation ». Dans ce 

contexte, nous avons par ailleurs contribué à la ré-

alisation d’un reportage diff usé au Canal Vox. Nous 

avons aussi assuré une présence médiatique autour 

de la Marche mondiale en Mauricie notamment par 

la publication de deux lettres ouvertes signées sur 

la question de la démilitarisation et des femmes Le 

CS/TR a été présent à la clôture de la MMF à Rimouski. 

Le comité Femmes et développement du CS/TR 

Mise en contexte 

Plusieurs événements de l’actualité internationale ont teinté les activités du secteur des campagnes de solidarité 

et des communications. 

Conférence d’Alec Castonguay lors du sommet régional sur la 

démilitarisation, 2010. Source : CS/TR.
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a amassé 1 800 $ pour permettre à des femmes 

congolaises de participer à la clôture de la MMF à 

Bukavu en République démocratique du Congo. 

Cette action a été réalisée en collaboration avec le 

secrétariat de la MMF au Brésil et la coordonnatrice de 

la MMF à Bukavu. 

Palestine 

Le CS/TR a supporté les actions des militants et 

membres du comité Palestine. Daniel Landry, 

professeur de sociologie au Collège Lafl èche et Alain 

Dumas, professeur d’économie au Cégep de 

Trois-Rivières ont séjourné en territoire Palestinien du 

27 au 31 octobre dernier pour participer au Forum 

social mondial sur l’éducation. Cet événement interna-

tional, organisé dans la foulée des forums sociaux mon-

diaux, avait comme objectif de promouvoir l’éducation. 

À leur retour, par le biais de conférences et projections 

de fi lms, ils ont contribué à faire connaître l’énorme 

contraste qui existe entre la réalité économique, poli-

tique et sociale des Israéliens et celle des Palestiniens. 

Une importante présence médiatique a permis de 

parler de la situation de la Palestine. 

Le « bateau canadien pour Gaza » se joint à une 

fl ottille pacifi ste, comprenant une quinzaine de navires 

regroupant des citoyens de plus de 25 pays, tentera de 

forcer le blocus israélien de la Bande de Gaza pour y

apporter de l’aide humanitaire (fournitures médi-

cales et scolaires). Cette initiative a reçu l’appui du 

CS/TR notamment par la participation de son 

président, M. Brian Barton, qui sera à bord du bateau 

humanitaire qui se rendra à Gaza. Le CS/TR a également 

lancé une campagne d’appui pour la Palestine. Des 

activités de sensibilisation ont été réalisées notamment

la projection du fi lm d’Anaïs Barbeau-Lavalette « Se 

souvenir des cendres » au Ciné-Campus. 

Site Web du CS/TR et bulletin de liaison

Le site Web est mis à jour quotidiennement par notre 

webmestre Claude Lacaille et il fournit aux internautes 

une source d’information intarissable sur l’actualité 

internationale. Notre bulletin de liaison a été envoyé 

toutes les deux semaines à près de 800 personnes. 

Il s’agit d’un moyen rapide et effi  cace d’informer les 

gens intéressés par la mission du CS/TR de nos projets 

actuels et des activités à venir. 

Chronique Enjeux internationaux 

La chronique « Enjeux internationaux » du CS/TR paraît 

mensuellement dans La Gazette de la Mauricie; elle 

aborde les enjeux sociaux importants d’ici et d’ailleurs. 

Les sujets ayant été abordés cette année sont les 

suivants : 

Avril 2010 : Haïti : Les assassins font maintenant dans la 

réanimation ; 

Mai 2010 : « Ou c’est le capitalisme qui meurt, ou c’est la 

Terre-Mère » ; 

Juin 2010 : Quelle priorité pour le G8? ; 

Août 2010 : Guerre de désinformation contre le Venezuela ;

Septembre 2010 : Le gouvernement Harper : Copain 

copain avec Israël ; 

Octobre 2010 : Marche mondiale : Les femmes exigent des 

changements ; 

Novembre 2010 : Daniel Landry et Alain Dumas : Au 

cœur de l’apartheid palestinien ; 

Décembre 2010 : Afghanistan : Trois raisons de rapatrier 

nos soldats ; 

Janvier 2011 : Libre-échange Canada-Union européenne : 

Danger! ; 

Février 2011 : Que se passe-t-il en Côte-d’Ivoire? ; 

Mars 2011 : Budget fédéral : Des emplois ou des F-35?. 

Daniel Landry et Alain Dumas lors du Forum social mondial 
sur l’éducation en Palestine, 2010. 
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Le Point

Le Point est un magazine permettant de mieux 

comprendre les grands enjeux internationaux. Publié à 

trois reprises dans l’année, il vise à off rir une information 

et une analyse alternatives de l’actualité internationale. 

Des dossiers spéciaux sur les thèmes suivants ont été 

présentés cette année : Les femmes et le développe-

ment, La Palestine, Les dépenses militaires, Repensons 

le développement, Les murs, etc. Le Point est rédigé en 

grande partie par les militants du comité de rédaction 

du CS/TR.

Communications médias 

L’équipe des communications sollicite régulièrement 

l’attention des médias afi n de promouvoir les activités 

du CS/TR et d’off rir une analyse alternative de l’actualité 

internationale. Il est parfois diffi  cile de rejoindre les 

intérêts des médias de masse, mais les relations 

publiques assidues, l’originalité des activités off ertes 

et la renommée des invités reçus nous permettent 

habituellement de mobiliser les principaux médias de 

la région. De nombreuses activités médiatiques ont 

eu lieu au cours de l’année : conférences de presse, 

entrevues dans les médias, participation à des 

émissions de télévision, lettres ouvertes.

En plus des communiqués pour les activités relatives à 

la Palestine, la démilitarisation, la Marche mondiale des 

femmes, les JQSI, le CS/TR a publié des communiqués 

sur la question de l’intervention militaire en Libye, les 

attaques israéliennes contre la fl ottille humanitaire et la 

délégation trifl uvienne en Haïti.

Le CS/TR a produit une émission de radio diff usée sur 

les ondes de CFOU « L’heure internationale », disponible 

sur le site du CS/TR. Dix (10) émissions de 60 minutes 

ont été produites sur les sujets suivants : Bateau pour 

Gaza, Haïti, révolte populaire dans le nord de l’Afrique, 

Palestine et Bolivie, Afghanistan et fi scalité progressive. 

Journées québécoises 

de la solidarité internationale 

En 2010, les JQSI off raient l’occasion de repenser et de 

revoir le développement. Face aux multiples crises et 

à l’échec du modèle de développement, les JQSI ont 

permis d’explorer les alternatives pour penser… et agir 

autrement.

Plus de huit activités ont été proposées en région 

par le CS/TR, auxquelles plus de 850 personnes ont 

participé. 

Cette année, le CS/TR était l’hôte de la conférence 

d’ouverture des JQSI. Madame Aminata Traoré, 

altermondialiste réputée, ministre du gouvernement 

malien de 1997 à 2000 et fi gure de proue en Afrique, 

a entretenu plus de 150 personnes sur la thématique 

« Revoir le développement : un regard critique ».

Pages Grands Enjeux - 

Comprendre le monde, la société

Depuis que le CS/TR a entamé la publication de la série 

« Les Grands Enjeux » dans La Gazette de la Mauricie 

en janvier 2008, ce sont 28 thématiques qui ont été 

traitées et publiées dans le but de vulgariser des enjeux 

importants pour la population et surtout pour lui fournir 

des moyens de comprendre ces enjeux, d’en savoir plus, 

et fi nalement d’agir pour changer le cours des choses.

Conférence d’Aminata Traoré dans le cadre des JQSI 2010. Source CS/TR.
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Comprendre le monde - la société

www.cs3r.org

AFFICHEZ CES PAGES
La compréhension,

c’est contagieux !

À  c h a c u n  s e s

Depuis 2006, non seulement le gouvernement Harper 

a-t-il engagé le Canada dans un conflit meurtrier et 

inutile en Afghanistan, mais il a aussi consacré des 

sommes gigantesques aux dépenses militaires, dont 

48 milliards $ en équipement, et 21,2 milliards $ pour 

le budget de la Défense en 2009-2010. Cet argent ne 

serait-il pas plus utile dans la création d’emploi, la 

réduction de la pauvreté ici et ailleurs dans le monde, 

l’éducation, la santé, l’environnement, etc.?

Que pourrait-on faire avec l’argent nécessaire 

à l’achat et l’entretien d'un seul F-35 ?
246 millions $

Construire 3700 nouveaux 

logements sociaux

Construire 

12 hôpitaux 

en Afrique

Payer le salaire de près de 

5000 nouvelles infirmières

Créer 31 000 

places en garderie

Et vous? Comment utiliseriez-vous cet argent?

Une lecture à 320 000 $
Durant le temps que vous prendrez pour lire 

ces deux pages, disons environ 8 minutes, le 

gouvernement canadien aura dépensé la somme 

de 320 000 $ à des fi ns militaires.

« Serrez-vous la ceinture et préparez-vous à faire des sacrifi ces » ne cessent de répéter M. Harper et son ministre des Finances. Ce qui 

n’a pas empêché, M. Harper et son gouvernement d’augmenter les dépenses militaires du pays de 9,6 % en 2009-2010 par rapport à 

l’année précédente, engloutissant littéralement des milliards en achat d’équipement militaire, dont 65 avions de chasse F-35, sans 

appel d’off res, au coût approximatif de 75 millions $ chacun. Au total, depuis 2006, M. Harper a dépensé environ 48 milliards $ pour des 

navires de guerre, des chars d’assaut, et autres, sans compter les coûts d’entretien, 

qui redoublent souvent le coût d’achat. D’ici 20 ans, le gouvernement canadien 

devrait engloutir la somme fantastique de 490 milliards $ à des fi ns militaires, soit 

en moyenne 24 milliards $ par année. Pour un gouvernement qui souhaite réduire 

ses dépenses, il y a de quoi s’interroger! Pourtant, loin de contribuer à la prospérité 

économique du pays, les dépenses militaires ont au contraire des impacts limités 

sur la création d’emplois. Voyons un peu ce qu’il en est!

Les dépenses militaires...

1 ...un choix injustifi able économiquement!

M. Harper répète sans relâche que les «gigantesques» dépenses militaires de son gouvernement créeront de l’emploi 

au Canada. Pourtant, si ces sommes étaient investies dans le secteur civil, elles créeraient cinq fois plus d’emplois. 

Parce que l’industrie militaire est un secteur de pointe hautement technologique et que les équipements qui y sont 

reliés sont très spécialisés, chaque emploi créé dans le secteur militaire coûterait environ 500 000 $. Ces emplois, 

peu nombreux, ont beaucoup moins de retombées économiques positives au pays que ceux créés dans les secteurs 

de la santé, de l’éducation, de la construction, ou de l’environnement par exemple.

D’ici 20 ans, le gouvernement canadien 

devrait engloutir la somme fantastique 

de 490 milliards $ à des fi ns militaires.

Les dollars dépensés par le gouvernement 

dans le secteur militaire créent cinq fois 

moins d’emplois que dans le secteur civil.

ions $

0 nouveaux 

aux

e de près de 

es infirmières
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Après la grande dépression de 1929, les 

gouvernements ont mis en place des mesures 

pour contrôler effi  cacement l’économie et 

redistribuer plus équitablement les richesses 

produites. Il fallait entre autres accroître 

les salaires des travailleurs en fonction du 

rythme d’augmentation de la productivité (le 

PIB). On avait compris que si on voulait «faire 

rouler l’économie», il fallait que les salariés 

aient les moyens d’acheter les produits qu’ils 

fabriquaient.

Comprendre le monde - la société

www.cs3r.org

AFFICHEZ CES PAGESLa compréhension,c’est contagieux !

Conséquence directe de la société de «surconsomma-
tion» dans laquelle nous vivons, l’endettement personnel 
prend aujourd’hui des proportions inquiétantes. Statistique 
Canada nous apprenait récemment que pour chaque tranche de 
revenu de 100 $,  les ménages canadiens devaient en moyenne 
148 $, un sommet historique. Et selon l’Institut Vanier pour la famille, le niveau d’endettement a augmenté six fois plus vite que le revenu des ménages depuis 1990. Le recours au crédit est devenu un véritable mode de vie, et en paral-lèle, les gens épargnent de moins en moins. Alors qu’on ne s’endet-tait auparavant que pour une mai-son ou une auto, on a aujourd’hui recours au crédit pour acquérir un téléviseur, un téléphone cellulaire, ou un repas au restaurant. Pas étonnant que chaque Canadien ait en sa possession en moyenne 2,6 cartes de crédit. Mais la course à la consommation, ce moteur de 

l’économie, pourrait bientôt aboutir devant un mur. Certains 
estiment déjà que l’endettement moyen pourrait atteindre 
160 % du revenu des ménages d’ici 2012. Qu’en sera-t-il en 2015 
ou en 2030? Qui est à blâmer dans cette situation, les individus 
incapables de se discipliner, ou les entreprises qui cherchent 
coûte que coûte à nous prêter de l’argent?

E n d e t t e m e n t  p e r s o n n e lLes pièges de la surconsommation

Le niveau 
d’endettement 

a augmenté six 
fois plus vite 

que le revenu 
des ménages 
depuis 1990.

D e t t e  d e s  m é n a g e s  e t  d e  l ’ É t a tComparaison douteuse!Bien que des groupes de pression et des politiciens tentent de nous le faire croire, on ne peut pas comparer l’en-

dettement des ménages avec la dette publique des États. Au-delà des montants d’argent en cause, les raisons de 

s’endetter sont diff érentes, de même que les moyens d’action disponibles. Contrairement aux individus ou aux 

ménages, les États disposent des leviers fi scaux pour augmenter leurs revenus au besoin. Une dette reste une det-

te, mais bien davantage que les États, les ménages et les individus peuvent souff rir d’un endettement excessif.

Un essor économique sans pareilEntre 1945 et 1975, durant les «Trente glorieuses», le monde a connu un essor 
économique inouï. Le niveau de vie de la population s’est accru. Le travailleur 
pouvait maintenant acheter une maison et une auto avec son salaire. Chose 
nouvelle, il pouvait même épargner. Le recours au crédit était alors mal vu et 
plus limité. L’économie tournait rondement et la croissance était au rendez-
vous. Les riches et les entreprises payaient plus d’impôts, mais davantage de 
gens profi taient de l’augmentation de la productivité. 

Mondialisation = baisse des salaires
La situation s’est mise à changer au tournant des années 80 avec le retour 
de politiques économiques consistant à  «laisser-faire» le marché. L’objectif 
était alors de réduire la taille de l’État et de limiter son pouvoir d’intervention 

L’endettement personnel 
L’endettement personnel expliqué par l’histoire
expliqué par l’histoire

COMMUNICATIONS ET CAMPAGNESCOMMUNICATIONS ET CAMPAGNES
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Voici la liste des sujets qui ont été traités 

en 2010-2011 :

• L’or bleu

• Travail et productivité

• Recrutement militaire à l’école

• Gaz de schiste

• Endettement personnel

• Stoppons les dépenses militaires

• Le monde arabe se libère

On peut consulter toutes les pages publiées dans la 

série « Les Grands Enjeux » en allant sur le site : 

www.cs3r.org sous l’onglet « Publications et archives ».

Conférence de presse JQSI 2010, Dany Carpentier, Gérald Larose, 

Brian Barton, Annie Lafontaine. Source : CS/TR.

Conférence Alain Deneault, JQSI 2010. Source CS/TR.

Cette année, les Journées québécoises de la soli-

darité internationale (JQSI) se dérouleront du 2 au 

12 novembre, sous le thème de l’engagement citoy-

en. Les axes suivants seront privilégiés : les diverses 

voies de mobilisation citoyenne, notamment l’art 

engagé, l’occupation de l’espace démocratique et 

la prise de parole, individuelle et collective. 

À venir

• Une cinquantaine d’apparitions dans les médias 

tout au long de l’année par le biais d’entrevues à 

la radio, de présence dans les médias télévisuels et 

d’articles parus dans les journaux régionaux;

• Dix-huit partenaires régionaux ont contribué à 

la réalisation des Journées québécoises de la soli-

darité internationale permettant à plus de 850 per-

sonnes de participer aux activités;

• Un bulletin de liaison a été envoyé à 23 reprises à 

plus de 800 personnes;

• Trois éditions du journal Le Point ont été publiées 

et envoyées à plus de 1 700 personnes.

Quelques statistiques du secteur

COMMUNICATIONS ET CAMPAGNESCOMMUNICATIONS ET CAMPAGNESCOMMUNICATIONS ET CAMPAGNES
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Haïti

Nos partenaires ont 

poursuivi leurs activi-

tés malgré les diffi  -

cultés engendrées 

par le séisme. Kay 

Fanm a poursuivi 

activement ses actions 

de sensibilisation et de 

prévention face à la 

violence sexuelle dans 

les camps. Ce travail entrepris au lendemain du séisme 

a valu à Yolette Jeanty le prix « Eleanor Roosevelt Award 

for Global Woman’s Rights » , reçu à Los Angeles le 26 

avril 2011. Ce prestigieux prix a été remis à Yolette 

Jeanty en compagnie de trois autres femmes dont 

Aung San Suu Kyi, leader du mouvement démocra-

tique au Myanmar (Birmanie) et le Prix Nobel de la 

Paix. Kay Fanm a obtenu un appui de diff érentes 

organisations pour reconstruire une maison pour les 

femmes victimes et une autre pour les fi lles victimes 

de violences. Le projet supporté par l’ACDI se ter-

minera en juillet 2011 et nous sommes dans l’attente 

d’un nouveau projet présenté à l’ACDI. Trois délé-

guées du CS/TR se sont rendues à Port-au-Prince en 

juin 2010 et elles ont pu témoigner du courage et 

des eff orts apportés par l’équipe de Kay Fanm pour 

limiter les préjudices de l’augmentation de la 

violence faite aux femmes. 

Le Nord-Est a connu une intensifi cation des 

pressions sur l’environnement par l’arrivée 

massive de sinistrés de Port-au-Prince. IRATAM a 

tout  de même poursuivi la réalisation du projet 

comme prévu. Les résultats dans la communauté de 

Sainte-Suzanne sont probants. Le projet d’agroforesterie 

réalisé par IRATAM pour la zone de Sainte-Suzanne 

est cité en exemple et il est repris par d’autres 

communautés environnantes. L’alternative des 

« jardins-café » a connu un vif succès et elle sera re-

prise pour les communes de Dupity, Vallières et Trou 

du Nord dans un projet subséquent. Le présent projet 

supporté par l’ACDI se terminera en septembre 2011. 

Nous sommes dans l’attente pour le fi nancement 

COOPÉRATIONCOOPÉRATION

Mission

L
e volet de la coopération vise à soutenir concrètement les initiatives de la société civile et les eff orts de 

développement de nos partenaires de Cuba, d’Haïti, du Mali et du Nicaragua. Le CS/TR s’associe avec des 

partenaires qui se caractérisent par leur représentativité des classes populaires et par leur engagement à 

promouvoir les intérêts de ces mêmes classes.

Bolivie 

Le projet de coopération avec le Centre de promo-

tion et de santé intégrale (CEPROSI) de La Paz, en 

Bolivie, a entamé sa deuxième année avec des résultats 

très probants. Il s’agit d’un projet de promotion et de 

gestion communautaire de la santé globale des femmes, 

des enfants et des familles monoparentales vivant à La 

Paz et à El Alto, en Bolivie. Le projet, soutenu par le pro-

gramme québécois de développement international 

(PQDI) du ministère des Relations internationales (MRI) 

du Québec, vise entre autres à réduire les barrières 

interculturelles entre les donneurs de soins de santé et 

les bénéfi ciaires, à renforcer la participation politique 

et communautaire des femmes et à soutenir le réseau 

local de prévention à la violence mis sur pied par le 

CEPROSI. 

Deux représentants 

du CS/TR ont parti-

cipé à une rencontre 

terrain avec les parte-

naires boliviens du 

CEPROSI en janvier 

2011. Ils ont été té-

moins de l’important 

rayonnement des 

activités du CEPROSI 

à La Paz et El Alto. 

Jusqu’à présent sont plus de 2 000 personnes des 

centres de santé et des centres de femmes qui ont bé-

néfi cié des services et des actions entreprises par le 

CEPROSI. Avec la collaboration de diverses organisa-

tions, le CEPROSI a réussi à créer des réseaux et des re-

groupements favorisant l’intégration des questions de 

violence intrafamiliale dans le développement des poli-

tiques de santé publique. Le CEPROSI a été au cœur d’un 

vaste processus participatif, qui aura permis l’écriture 

d’une charte municipale impliquant des représentants 

de la société civile et des élus municipaux, regroupés au 

sein de treize commissions thématiques. Deux de ces 

commissions étaient présidées par des représentantes 

de notre partenaire, le CEPROSI, soit la commission sur 

le contrôle social et la transparence, ainsi que la com-

mission sur le développement humain intégral avec justice. 

Annie Lafontaine, Claude Lacaille 
et des femmes du CEPROCI, 2010. 
Source : CS/TR.

Remise du prix « Eleanor Roosevelt 
Award for Global Woman’s Rights », 
Yolette Jeanty et Jay Leno, 2011.
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par l’ACDI d’un autre projet. Nous avons visité nos 

partenaires à deux reprises au cours de l’année. 

IRATAM a également accueilli au printemps 2011 des 

stagiaires de l’UQTR.

Cuba

Un projet en partenariat avec Cubasolar en est à sa 

première année de réalisation. Le projet consiste à 

installer, dans cinq communautés rurales, un système 

de pompage photovoltaïque qui alimentera en eau 

les unités d’habitations et il irriguera les parcelles 

communautaires rendant possible la production 

animale et végétale garantissant ainsi la sécurité 

alimentaire de la zone. Conjointement à l’abduction 

d’eau se réalisera l’aménagement d’une salle com-

munautaire dans chaque hameau et il sera muni d’un 

système audio, électrifi é également à l’aide de l’énergie 

solaire, fournissant un lieu de mobilisation et de loisirs 

sains. Le projet créera des emplois et il augmentera la 

sécurité grâce à la présence d’un téléphone brisant 

l’isolement. Une importante stratégie d’éducation 

environnementale incluant le reboisement des berges 

d’une rivière jugée prioritaire est intégrée au 

projet. L’exode rural que connaissent ces communau-

tés sera contrecarré. Le respect de l’environnement et 

l’augmentation de la qualité de vie des femmes et des 

enfants sont au cœur des préoccupations de ce projet.

Mali

Le projet de « sécurité alimentaire et communication 

participative » en lien avec le Fonds du secteur volon-

taire de l’ACDI suit l’échéancier et les résultats prévus. 

Le projet vise à renforcer les capacités productives de 

11 villages d e  l a  c o m m u n e  d’Ouéléssébougou, 

au Mali, réunies au sein de l’association paysanne 

Horonya. Le projet, coordonné par nos parte-

naires de l’ONG malienne Kilabo, prévoit entre 

autres l’aménagement de périmètres maraîchers irrigués, 

le creusement de puits, la construction de moulins 

communautaires, de réserves de céréales, d’une salle 

multifonctionnelle pour le développement des capaci-

tés et la mise en place de bosquets de Moringa oleifera 

dans chaque village. Ces diff érentes actions devraient 

augmenter la sécurité alimentaire de la zone et amé-

liorer la santé nutritionnelle. 

Les résultats de la dernière année sont mesurables 

et répondent aux attentes : 5 périmètres maraîch-

ers fonctionnels; 20 puits gérés par les autorités lo-

cales; 3 puits (eau potable) gérés par les autorités 

locales; deux moulins mixtes permettent aux vil-

lageois des 11 villages de moudre leurs céréales 

et leurs noix de karité; 4 000 plantules de Moringa 

oleifera sont produites, plantées et reprises; une salle 

multifonctionnelle est mise en place dans un endroit 

central permettant l’accessibilité aux participantes et 

participants de tous les villages; un plan de communi-

cation est mis en œuvre dans quatre villages.

COOPÉRATION COOPÉRATIONCOOPÉRATION

Pierre Lavergne projet de capteur solaire à Cuba. 
Source : CS/TR.  

Travail des femmes d’une communauté au Mali.
Source CS/TR
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Comité Femmes et développement 

(20 membres)

Le comité Femmes et développement est un lieu 

d’échange et de réfl exion critique sur toutes les 

questions touchant le rôle des femmes dans le 

développement. Il vise à promouvoir une vision 

féministe du développement et à favoriser les liens 

de solidarité entre les groupes de femmes du Nord et du 

Sud. 

• Participation à la Marche Amun initiée par des femmes 

autochtones du Québec.

• Campagne de solidarité pour les femmes de la 

République démocratique du Congo.

• Conférence avec les délegués du Québec de la MMF 

à Bukavu.

• Participation à l’organisation de la Marche mondiale 

des femmes de 2010.

• Projection du fi lm « Désert de croix » au Ciné Campus, 

le 8 mars.

• Activité de fi nancement au Los Cactus qui a permis 

d’amasser 2 997 $ au profi t de l’organisation Kay Fanm 

en Haïti.

Comité de rédaction (12 membres)

Le comité de rédaction du CS/TR agit toujours à titre 

de conseiller pour orienter l’ensemble des communica-

tions du CS/TR. Les membres de ce comité alimentent 

les publications de l’organisation, notamment le 

journal Le Point, le site Web du CS/TR, la chronique 

« Enjeux internationaux » qui paraît dans La Gazette 

de la Mauricie, des lettres ouvertes envoyées dans les 

médias et plus encore.

• Six rencontres au cours de l’année en lien avec la 

rédaction.

• Recrutement de nouveaux membres.

Comité Palestine (6 membres)

Ce comité regroupe des militantes et militants 

préoccupés par la situation de la Palestine. Ce comité se 

veut un lieu de réfl exion pour initier diff érentes activités 

d’éducation, de sensibilisation et d’action en solidarité 

avec le peuple palestinien.

• Planifi cation d’événements d’éducation du public : 

Collège Lafl èche, CÉGEP de Trois-Rivières, Collège 

Marie- de l’Incarnation.

• Campagne d’appui pour la fl ottille humanitaire 

« Bateau Gaza ».

• Participation de deux membres au Forum sur 

l’éducation en Palestine.

• Projections de fi lm : Le mur de la honte (CÉGEP de 

Trois-Rivières), Souvenir des cendres (Ciné Campus).

SECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVESECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVE

Mission

L
es militantes et les militants constituent la force dynamique de l’organisme. Ils sont invités à proposer tout 

projet d’activité, d’éducation et d’information qui leur apparaît pertinent. Leur contribution et leur participa-

tion enrichissent les activités du CS/TR et elles donnent du poids aux campagnes de l’organisation. 

Mise en contexte 

De nombreux événements ont marqué l’année 2010-2011 au sein des comités militants. Plusieurs projets ont per-

mis de consolider les liens et le militantisme des membres de nos comités associatifs très actifs : le comité Femmes 

et développement, le comité de rédaction, le comité jeunesse, le comité démilitarisation, le comité Palestine et 

le comité de fi nancement. C’est grâce à des militantes et des militants dévoués que la vie associative du CS/TR 

continue de se développer activement. De plus, il s’est développé un autre comité au sein de l’organisation : le 

comité social des employés du CS/TR!

Soirée de fi nancement au Los Cactus avec la prestation de 
Joujou Turenne, 2010. Source CS/TR.
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• Production d’une liste de marchands qui off rent 

des produits équitables dans nos supermarchés en 

lien  avec le projet de faire de Trois-Rivières, une ville 

équitable.

• Organisation d’une conférence sur le thème de la 

certifi cation équitable.

• Organisation d’activités dans le cadre de la Quinzaine 

du commerce équitable à Trois-Rivières.

Comité démilitarisation (7 membres)

Ce comité regroupant des membres du personnel 

et des militants permet d’actualiser la campagne 

« Stoppons les dépenses militaires.com ». Ce comité 

consultatif appuie et oriente les actions menées dans le 

cadre de la campagne.

•  Mise à jour du plan d’action pour l’année en cours et 

pour l’année à venir.

•  Mise à jour régulière du site :

www.stopponslesdepensesmilitaires.com.

• Préparation d’événements ponctuels : Sommet 

régional contre les dépenses militaires, le prolonge-

ment de la mission en Afghanistan, la sortie du budget 

fédéral et le déclenchement des élections.

Comité de fi nancement (4 membres)

Le comité de fi nancement a pour mandat d’identifi er de 

nouvelles idées d’activités de fi nancement à l’automne 

pour le CS/TR et de les mettre en œuvre.

• Décision quant à la nouvelle Loterie solidaire.

• Organisation d’un spectacle-bénéfice pour novembre 2011.

Comité social de l’équipe du CS/TR

Le comité social a été mis sur pied cette année au sein 

de l’équipe de travail du CS/TR. Il vise à permettre aux 

membres de l’équipe de travail de développer des 

liens amicaux et interpersonnels au-delà du travail et 

à favoriser la bonne entente et la détente au sein de 

l’équipe. 

• Proposition de plusieurs activités aux membres de 

l’équipe du CS/TR.

Comité jeunesse (17 membres)

Le comité jeunesse est une cellule jeunesse du CS/TR. Ce 

comité, soutenu par le Forum Jeunesse Mauricie (FJM), 

a pour mission de favoriser la participation citoyenne 

des jeunes adultes de la région de la Mauricie. Mis sur 

pied en 2010, le comité jeunesse permet à ses membres 

de s’impliquer à l’échelle locale et internationale, de se 

former sur diff érents enjeux, de créer des projets de 

sensibilisation et de développer un réseau d’échange 

et de militantisme. 

SECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVE SECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVESECTEUR DE LA VIE ASSOCIATIVE

• Près d’une dizaine de lettres ouvertes parues 

dans les médias (sur la présence canadienne en 

Afghanistan, sur l’aide ponctuelle en Haïti, etc.);

• Plus d’une douzaine d’articles parus dans La 

Gazette de la Mauricie;

• Trois parutions du journal Le Point, envoyé à 

1 700 membres du CS/TR.

Quelques statistiques

• Séjour à Maliotenam pour le comité Femmes et 

développement.

• Activité de sensibilisation sur la traite des femmes.

• Départ de Brian Barton sur le bateau humanitaire 

pour Gaza en juin 2011. 

• Organisation d’un spectacle-bénéfice en 

novembre 2011.

À venir

Le comité jeunesse du CS/TR. 

Du haut gauche vers la droite ; Laurence Dufresne, Désirée Hatem, 

Guy Ellemberg, Liliane Pellerin, Jean-Maxime Lemerise, Mireille 

Trottier, Carole-Anne Savard, Anick Michaud et Andrée-Anne Vincent.
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La nouvelle Loterie solidaire

Le Loto Voyage fait peau neuve et s’appelle 

désormais  « Loterie solidaire ». Pour diminuer la 

pression, le nombre de billets a été ramené de 225 à 

150, mais étant donné la relative facilité à écouler ces 

150 billets, il est déjà prévu d’augmenter ce nombre à 

175 l’an prochain. Avec 150 billets vendus, le bénéfi ce 

du CS/TR s’élève à un peu plus de 9 000 $.

La campagne de fi nancement annuelle

Notre campagne annuelle de fi nancement a permis 

de recueillir 9 595 $ comparativement à 10 606 $ en 

2009-2010, ce qui équivaut à une baisse de 10 % par 

rapport à l’année précédente, qui était par ailleurs ex-

ceptionnelle il faut le mentionner. Toutefois, à notre 

campagne annuelle régulière, nous avons ajouté une 

campagne postale spéciale de même qu’une soirée 

spéciale au profi t de nos partenaires en Haïti. Globale-

ment, nous avons donc recueilli près de 15 000 $ dans la 

communauté. Notez que depuis 2004-2005, le nombre 

de donateurs et de donatrices a plus que doublé et que 

les montants recueillis pour la campagne de fi nance-

ment régulière ont fait un bond d’environ 250 %.

Une nouveauté : Le don en ligne

Un pas a été franchi cette année avec la possibilité pour 

nos donateurs et donatrices d’eff ectuer leur don de 

manière sécuritaire via CanaDon, un organisme qui re-

cueille et redistribue les dons au nom de ses membres. 

Un lien sur notre site Internet (www.cs3r.org) dirige nos 

donateurs et donatrices vers notre page personnalisée 

sur le portail de CanaDon. Jamais il n’a été aussi simple 

d’eff ectuer un don au CS/TR.

Un membership en règle

Puisque les nouveaux règlements généraux adoptés 

l’an dernier le stipulent, il faut maintenant adhérer 

formellement, et chaque année, au CS/TR afi n de pou-

voir participer à l’assemblée générale et pouvoir être 

élu au conseil d’administration. La carte de membre est 

disponible au coût de 5 $ annuellement.

Plusieurs projets et demandes de subvention

Le CS/TR est toujours à l’aff ût des occasions de fi nance-

ment auprès de diff érents partenaires. Un fi nancement, 

rappelons-le, qui est essentiel à la poursuite de nos acti-

vités et qui permet aussi de diversifi er et de compléter 

notre action. Chaque année, l’équipe du CS/TR prépare et 

dépose des dizaines de propositions auprès de diff érents 

bailleurs de fonds avec plus ou moins de succès selon les 

années. En 2010-2011, des demandes de fi nancement 

ont été acceptées notamment par l’ACDI, le ministère 

des Relations internationales, Recyc-Québec, Patrimoine 

canadien, l’AQOCI, la Corporation de développement 

culturel de Trois-Rivières, la Fondation Roncalli, la 

Fondation Louise Grenier, etc.

Secteur�du�financement
Mission

A
ccroître les sources de fi nancement alternatives et autonomes pour assurer le maintien et le développe-

ment des activités qui permettent de contribuer à l’atteinte de la mission du CS/TR.

Un spectacle-bénéfi ce en novembre 2011

Le comité de fi nancement travaille présente-

ment à l’organisation d’une activité de fi nance-

ment complémentaire qui prendra la forme d’un 

spectacle-bénéfi ce aux environs des Journées 

québécoises de la solidarité internationale (JQSI) 

à la mi-novembre 2011.

Développer le secteur des dons planifi és

Depuis quelques mois, le CS/TR a entamé des dé-

marches en vue d’acquérir une expertise de base 

dans le domaine de la sollicitation de dons plani-

fi és et de legs testamentaires (dons en argent, 

assurance-vie, valeurs mobilières, etc.). Ce travail 

se poursuivra pour une mise en place eff ective dès 

l’année 2011-2012.

À venir


